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NOTE  DE  L’EDITEUR 

Les  traductions  des  versets  du  Coran  proposees  dans  cette  note  sont 
l’oeuvre  de  l’auteur  et  ont  ete  effectuees  a  partir  de  l’edition  du  Caire. 
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Le  conseil  scientifique  de  la  serie  Valeurs  d’islam  a  ete  assure 
par  Eric  Geoffroy,  islamologue  a  l’Universite  de  Strasbourg. 
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LE  PLURALISME  RELIGIEUX 
EN  ISLAM, 

OU  LA  CONSCIENCE  DE  L’ALTERITE 


Eric  GEOFFROY 

Islamologue  a  l’Universite  de  Strasbourg,  specialiste  du  soufisme,  ecrivain. 


Le  comportement  de  certains  individus  ou  groupes  se  reclamant  indument 
de  l’islam  -  nous  pensons  notamment  au  pretendu  Etat  islamique  d’Irak  et 
de  Syrie  -  force  le  questionnement  a  propos  de  l’attitude  de  cette  religion 
vis-a-vis  des  non  musulmans  et  du  pluralisme  religieux  en  general. 

La  realite  contemporaine  fait  emerger,  de  fait,  un  contraste  saisissant  entre, 
d’une  part,  les  principes  enonces  par  le  Coran,  appliques  par  le  Prophete 
et,  dans  une  large  mesure,  par  les  societes  musulmanes  du  passe,  et,  d’autre 
part,  leur  negation,  leur  inversion,  par  les  usurpateurs  actuels  des  valeurs 
essentielles  de  l’islam.  Pour  y  voir  clair,  il  faut  donc  partir  de  ces  principes 
scripturaires  qui,  a  l’echelle  des  siecles,  ne  sont  pas  restes  vceux  pieux  mais 
ont  globalement  ete  incarnes  par  les  musulmans  jusqu’a  ces  dernieres  annees. 


I.  UN  PLURALISME  ASSUME  DANS  LE  TEXTE  : 

L’UNIVERSALISME  DE  L’ISLAM 

Des  le  depart,  l’islam  s’inscrit  dans  l’universel.  «  Ou  que  vous  vous  tourniez, 
la  est  la  face  de  Dieu  »,  lit-on  dans  le  Coran1.  Autrement  dit,  tout  ce  qui  se 
trouve  dans  l’univers  est  un  signe  divin  et  fait  sens.  C’est  ce  qu’induit  encore 
le  verset  148  de  la  deuxieme  sourate  :  «  11  y  a  pour  chacun  une  direction 
vers  laquelle  il  se  tourne.  Cherchez  plutot  a  vous  surpasser  les  uns  les  autres 
dans  les  bonnes  actions.  »  Le  musulman  ne  peut  donc  exclure  de  la  Presence 
divine  aucune  religion,  aucune  culture,  aucun  visage.  C’est  bien  ainsi  que 


1.  Coran  2  : 115. 
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l’ont  compris  et  vecu  les  premieres  generations,  qui  ont  absorbe  avec  une 
curiosite  insatiable  et  une  rapidite  stupefiante  les  valeurs  civilisationnelles 
de  la  Grece  antique,  de  Byzance,  de  Plran  ou  bien  encore  de  Plnde.  Le  terme 
«  islam  »,  qui  signifie  en  son  essence  «  remise  confiante  de  soi  a  Dieu2  »,  ou 
encore  «  adhesion  consciente  et  active  a  la  Paix  ( saldm )  de  Dieu  »,  decrit  une 
attitude  religieuse  universelle.  11  ne  s’agit  pas  d’un  nom  eponyme,  relatif  a  une 
personne,  comme  dans  le  cas  du  bouddhisme  ou  du  christianisme  (Bouddha, 
le  Christ),  mais  d’un  «  nom  a  partager  »  entre  les  humains,  comme  Pecrit  le 
savant  egyptien  Muhammad  al-Ghazali  (m.  1996)3. 

C’est  en  ce  sens  que  les  oulemas  les  plus  reconnus  affirment  que  l’islam  n’est 
pas  une  nouvelle  religion4 5  -  ou  n’aurait  pas  du  etre  telle  -,  mais  qu’elle 
est  un  «  rappel  pour  les  mondes  »,  afin  que  l’humanite  «  se  souvienne  » 
(dhikr)  de  Dieu.  Le  projet  metaphysique  de  l’islam  le  determine  a  revivifier  la 
Revelation  originelle  donnee  a  Adam.  C’est  bien  cette  tradition  primordiale, 
adogmatique  -  ou  predogmatique  -,  dont  le  seul  axe  est  celui  de  la 
reconnaissance  de  l’unicite  de  Dieu  (Taivhid),  que  vise  le  verset  suivant : 
«  Tourne-toi  en  pur  monotheiste  vers  la  Religion,  en  accord  avec  la  Nature 
de  Dieu  [fitrat  Alldh ]  par  laquelle  11  a  façonne  les  hommes,  car  il  n’y  a  pas  de 
changement  dans  la  creation  de  Dieu.  Telle  est  la  Religion  immuable  [al-din 
al-qayyim].  Mais  la  plupart  des  hommes  ne  savent  pass.  » 

La  doctrine  islamique  du  pluralisme  decoule  d’un  principe  logique  :  puisqu’en 
islam  Dieu  seul  est  Un  et  Unique,  tout  ce  qui  est  autre  que  Lui,  c’est-a-dire 
Sa  creation,  est  projete  dans  la  multiplicite.  Mais  la  misericorde  divine,  qui 
«  enveloppe  toute  chose6  »,  fait  qu’il  n’y  a  aucune  rupture  entre  ces  deux 
niveaux.  Le  cosmos  peut  se  deployer  dans  la  multiplicite  parce  qu’il  est 
maintenu  par  l’axe  de  l’Unicite  (Taivhid).  Dans  la  premiere  sourate,  Dieu  se 
presente  comme  «  le  Seigneur  des  mondes  »  (rabb  al-‘alamin) 1 .  Les  visages  de 
la  creation  sont  innombrables  parce  qu’ils  proviennent  de  Lui  et  se  resorbent 
en  Lui.  Maints  versets  coraniques  expriment  ce  retour-resorption  en  Dieu, 
des  ames  humaines,  mais  aussi  des  causes  de  divergence  entre  elles  lors  de 
leur  sejour  sur  terre.  Si  l’Essence  divine,  dans  son  unitude,  est  insondable, 
Dieu  se  fait  neanmoins  multiple  dans  la  manifestation  universelle,  en  se 
faisant  connaitre  par  Ses  noms  et  Ses  attributs.  11  se  met  de  la  sorte  a  la 
portee  de  l’intellection  humaine  et  cree  une  indefectible  solidarite  entre  les 


2.  Mohammed  Talbi  et  Gvvendoline  Jarczyk,  Penseur  libre  en  islam,  A\b\r\  Michel,  2002,  p.  158. 

3.  Muhammad  al-GhazalT,  Al-to'ossub  wo  l-tasamuh  bayna  al-masihiyya  wa  l-islam  [«  Fanatisme  et  tolerance 
entre  le  christianisme  et  l’islam  »],  Damas,  2005,  p.  26. 

4.  Voir  par  exemple  Soubhi  Saleh,  Reponse  de  l’islam  aux  defis  de  notre  temps,  Beyrouth,  Arabelle,  1929,  p.  102 ; 
Muhammad  al-Ghazali,  op.  cit.,  p.  22. 

5.  Coran  30  :  30. 

6.  Coran  2  : 156. 

2.  Coran  1 :  2. 
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plans  divin  et  humain.  En  consequence,  la  reconnaissance  de  l’Unicite  qui 
est  requise  du  fidele  musulman  devrait  avoir  pour  implication  immediate 
dans  sa  conscience  celle  de  la  solidarite  et  de  Pinterdependance  entre  tous 
les  regnes  de  la  Creation.  Le  Prophete  disait  en  ce  sens  :  «  La  creation  tout 
entiere  est  la  famille  de  Dieu  » . 

Pour  Pislam,  la  diversite  de  la  creation  est  Pexpression  positive  de  la  liberte 
fondamentale  des  etres.  Le  Coran  propose  ainsi  une  vision  tres  moderne 
d’un  vivre  ensemble  base  sur  le  respect  des  differences.  II  enonce  d’abord 
un  pluralisme  cosmique,  dans  lequel  les  differents  regnes  sont  lies  par  une 
communaute  d’adoration  :  «  Les  sept  cieux,  la  terre  et  leurs  habitants 
proclament  Sa  gloire  -  II  n’y  a  rien  qui  ne  celebre  Ses  louanges,  mais  vous 
[les  humains]  ne  percevez  pas  cette  incantation8.  »  Puis,  a  l’echelle  humaine, 
le  pluralisme  se  fait  ethnique  et  culturel :  «  Si  ton  Seigneur  l’avait  voulu,  II 
aurait  fait  des  hommes  une  communaute  unique,  mais  ils  ont  encore  des 
differends,  sauf  ceux  auxquels  ton  Seigneur  fait  misericorde.  C’est  meme 
pour  cela  qu’Il  les  a  crees9  »,  «  Hommes,  Nous  vous  avons  crees  d’un 
homme  et  d’une  femme.  Nous  vous  avons  etablis  en  peuples  et  en  tribus 
pour  que  vous  vous  entre-connaissiez 10  »  ;  il  se  fait  linguistique  :  «  Parmi  Ses 
signes  il  y  a  la  creation  des  cieux  et  de  la  terre,  la  diversite  de  vos  langues  et 
de  vos  couleurs11  »  ;  et,  bien  sur,  religieux,  dimension  qui  nous  interesse  plus 
particulierement  ici. 

La  reconnaissance  de  Palterite  religieuse 

De  façon  inattendue  pour  certains,  le  Coran  est  la  seule  Ecriture  qui, 
dans  sa  lettre  meme,  etablit  l’universalisme  de  la  Revelation  et  la  diversite 
interreligieuse.  Maints  observateurs  ont  note  qu’on  ne  peut  rien  trouver  de 
comparable  dans  le  judai'sme  ou  dans  le  christianisme.  11  faut  avoir  a  l’esprit 
que  nous  sommes  a  une  epoque  ou  l’intransigeance  religieuse  etait  de  mise  et 
ou  chaque  religion  ou  civilisation  etait  tournee  sur  elle-meme. 

Etre  musulman  implique  de  reconnaitre  l’authenticite  de  toutes  les  religions 
revelees  avant  l’islam.  Le  Coran  est  explicite  sur  cet  heritage  :  «  Dites  :  “Nous 
croyons  en  Dieu,  a  ce  qui  a  ete  revele  a  Abraham,  a  Ismael,  a  Isaac,  a  Jacob 
et  aux  tribus  ;  a  ce  qui  a  ete  donne  a  Moi'se  et  a  Jesus ;  a  ce  qui  a  ete  donne 
aux  prophetes,  de  la  part  de  leur  Seigneur.  Nous  n’avons  de  preference  pour 
aucun  d’entre  eux ;  nous  sommes  soumis  a  Dieu12.”  »  Muhammad  est  le 


8.  Coran  17  : 44. 

9.  Coran  11 : 118. 

10.  Coran  49  : 13. 

11.  Coran  30  :  22. 

12.  Coran  2  : 136. 
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«  sceau  »  -  c’est-a-dire  le  dernier  -  des  prophetes,  dont  le  nombre  s’est  eleve 
selon  lui  a  124  000.  Or,  le  Coran  mentionne  seulement  vingt-sept  prophetes, 
precisant  que  «  pour  toute  communaute  il  y  a  un  envoye13».  11  faut  donc 
rechercher  les  autres  a  une  echelle  tres  large  dans  l’histoire  de  l’humanite. 
Les  savants  musulmans  reconnaissent  ainsi  volontiers  des  prophetes  en 
Bouddha,  Zoroastre  ou  encore  Akhenaton.  Ils  ont  releve  dans  le  Coran  deux 
allusions  au  Bouddha14,  et  certains  d’entre  eux  ont  vu  dans  les  «  avatars  », 
ou  incarnations  divines  du  bouddhisme,  l’equivalent  des  prophetes  de 
l’islam.  De  la  meme  façon,  des  ulemas  indiens  ont  considere  les  Veda,  textes 
sacres  de  l’hindouisme,  comme  inspires  par  Dieu  et  ont  compte  les  hindous 
parmi  les  «  Gens  du  Livre  »  ( Abl  al-Kitdb),  c’est-a-dire  les  peuples  ayant  reçu 
une  ecriture  revelee.  Ces  «  Gens  du  Livre  »  comportaient  traditionnellement 
juifs,  chretiens,  sabeens  et  zoroastriens.  Ils  jouissaient  d’un  statut  distinct 
et,  en  principe,  privilegie  par  rapport  aux  polytheistes  ou  animistes,  comme 
nous  le  verrons. 

L’universalisme  de  la  Revelation  a  ete  confirme  par  le  Prophete  :  «  Nous 
autres,  prophetes,  sommes  tous  les  fils  d’une  meme  famille  ;  notre  religion 
est  unique  .  »  11  en  decoulait  chez  lui  un  respect  foncier  des  autres  croyants 
monotheistes  :  «  Quiconque  fait  du  mal  a  un  chretien  ou  a  un  juif  sera 
mon  ennemi  le  jour  du  Jugement  »,  rapporte-t-on  aussi  de  lui,  ou  encore  : 
«  Je  temoignerai  au  jour  du  Jugement  contre  celui  qui  aura  maltraite  ou 
commis  une  injustice  envers  un  citoyen  non  musulman.  »  Voici  encore  le 
Prophete  se  levant  devant  le  cortege  funebre  d’un  juif  et  ses  compagnons  lui 
font  remarquer  qu’il  ne  s’agit  pas  d’un  croyant  musulman.  «  N’est-ce  pas 
une  ame  ?  »,  leur  repondit-il,  affirmant  ainsi  l’egalite  fonciere  de  tous  les 
hommes  face  a  Dieu. 

Cependant,  l’ouverture  interreligieuse  de  la  Revelation  a  parfois  pris  de 
court  le  Prophete  lui-meme.  Ainsi,  lorsque  son  compagnon  Salman  Farisi 
l’interroge  sur  le  sort  des  mazdeens  tres  pieux  qu’il  avait  cotoyes  en  Perse 
et  qui  n’ont  pas  connu  l’islam,  Muhammad  lui  repond  qu’ils  sont  destines 
aux  flammes  de  l’enfer.  Alors  fut  revele  le  verset  62  de  la  deuxieme  sourate, 
qui  ouvrait  la  misericorde  et  le  salut  aux  fideles  d’autres  religions  :  «  Certes, 
ceux  qui  croient,  juifs,  chretiens  et  sabeens,  quiconque  croit  en  Dieu  et 
au  Jour  dernier  et  pratique  le  bien  :  tous  auront  leur  recompense  aupres 
de  leur  Seigneur,  ils  ne  connaitront  ni  crainte  ni  affliction.  »  La  meme 
«  circonstance  de  la  Revelation  »  est  parfois  invoquee  a  propos  du  verset  69 


13.  Coran  10  : 47. 

14.  Coran  21 : 85,  et  la  sourate  95  intitulee  Le  Figuier. 
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de  la  cinquieme  sourate  :  «  Ceux  qui  ont  la  foi,  juifs,  chretiens,  sabeens,  tous 
ceux  qui  croient  en  Dieu  et  au  Jour  dernier  et  font  le  bien  ne  connaitront  ni 
la  peur  ni  l’affliction.  ». 

Les  versets  111-112  de  la  deuxieme  sourate  donnent  au  salut  une  plus  large 
perspective  encore  :  «  Les  Gens  du  Livre  ont  dit :  “N’entreront  au  paradis 
que  les  juifs  ou  les  chretiens”,  exprimant  ainsi  leurs  desirs.  Dis-leur  d’en 
donner  la  preuve  s’ils  sont  sinceres.  En  verite,  quiconque  soumet  sa  face 
a  Dieu  en  faisant  montre  de  vertu  trouvera  sa  recompense  aupres  de  son 
Seigneur,  et  il  ne  connaitra  ni  peur  ni  affliction.  »  L’expression  «  soumettre 
sa  face  a  Dieu  »  ne  definit  aucune  confession  particuliere  ;  elle  decrit  une 
attitude  religieuse  universelle. 

Le  pluralisme  religieux  enonce  par  certains  versets  coraniques  a  meme  gene 
certains  commentateurs  musulmans,  mais  on  ne  pouvait  nier  l’evidence  ! 
Ainsi  du  verset  48  de  la  cinquieme  sourate  :  «  A  chacun  de  vous,  Nous  avons 
accorde  une  loi  et  une  voie.  Si  Dieu  l’avait  voulu,  11  aurait  fait  de  vous  une 
seule  communaute,  mais  11  a  voulu  vous  eprouver  par  le  don  qu’Il  vous  a 
fait.  Cherchez  a  vous  surpasser  les  uns  les  autres  dans  les  oeuvres  de  bien. 
Votre  retour  a  tous  se  fera  vers  Dieu  ;  11  vous  eclairera,  alors,  au  sujet  de  vos 
differends.  »  Dans  le  contexte  des  versets  qui  precedent  (44  et  46),  et  qui 
qualifient  la  Torah  et  l’Evangile  de  «  guidance  »  et  de  «  lumiere  »,  les  exegetes 
les  plus  restrictifs  ne  pouvaient  que  conclure  a  la  diversite  des  voies  menant 
au  salut.  Des  auteurs  musulmans  contemporains  en  tirent  meme  l’indication 
que  l’individu  peut  choisir  la  voie  vers  Dieu  qui  lui  parait  la  plus  propice15. 
Quid  alors  de  deux  versets  cles  sur  lesquels  se  fondent  les  musulmans 
exclusivistes,  c’est-a-dire  ceux  qui  veulent  exclure  les  croyants  non 
musulmans  du  salut  sans  prendre  en  compte  le  contexte  de  leur  revelation  ? 

a)  «  La  religion,  aupres  de  Dieu,  est  l’islam  »  (3  : 19). 

Pour  ces  musulmans,  l’islam,  derniere  religion  revelee  a  l’humanite,  abroge  les 
religions  anterieures,  et  leur  denie  la  possibilite  du  salut,  complet  ou  partiel. 
Or,  si  l’on  consulte  la  litterature  exegetique  sur  ce  verset,  on  s’aperçoit  que 
tres  peu  d’auteurs  ont  limite  le  terme  «  religion  »  (din)  a  la  revelation  donnee 
a  Muhammad.  Pour  l’immense  majorite  des  commentateurs,  la  «  religion  » 
dont  il  est  question  ici  est  l’adhesion  au  principe  de  l’Unicite  rappele  par 
tous  les  prophetes16.  L’Irakien  Mahmud  al-Alusi  (m.  1853),  commentateur 
tardif,  resume  les  avis  anterieurs,  selon  lesquels  «  l’islam  »  evoque  ici  est 


15.  Notamment  Farid  Esack,  Çur’an,  Liberation  and  Pluralism,  Onevvorld,  Oxford,  199?,  p.  1?0. 

16.  Notamment  TabarT,  Jami'  al-bayan  ‘an  ta’wil  ayi  al-Qur’an,  Beyrouth,  s.d.,  III,  p.  212  ;  Mohel'ddine  Ibn  ‘ArabT, 
Fusus  al-hikam,  ed.  ‘AfTfT,  Beyrouth,  s.d.,  I,  p.  94-95;  AI-OashanT,  Ta/sir  al-Qur’an  al-karim  (attribue  a  Ibn  ‘ArabT), 
Beyrouth,  I,  p.  124 ;  Ahmad  Ibn  ‘AjTba ,A!-bahr  al-madid fi tafsir  al-Qur’an  al-majid,  Beyrouth,  2002, 1,  p.  300. 
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un  terme  generique  englobant  les  croyants  non  musulmans 17.  C’est  donc  le 
principe  d’abandon  confiant  a  Dieu  et  a  l’ordre  cosmique  qui  est  en  jeu  ici, 
et  non  l’islam  historique  qui  a  epouse  les  vicissitudes  inherentes  a  l’aventure 
humaine  sur  terre.  Nombre  d’exegetes  musulmans  modernes,  tel  Fazlur 
Rahman,  Hassan  Hanafi,  Mohamed  Talbi  ou  Farid  Esack,  ont  abonde  dans 
ce  sens. 

b)  «  Celui  qui  recherche  une  religion  autre  que  l’islam  se  verra  refuser  son 
choix,  et  il  sera  dans  la  vie  future  parmi  les  perdants  »  (3  :  85) 

L’affirmation  de  l’exclusivisme  du  salut  islamique  se  fait  ici  plus  pressante 
encore.  Des  «  circonstances  de  la  Revelation  »  expliquent  que  ce  verset 
aurait  ete  revele  alors  que  douze  hommes  avaient  apostasie,  quittant  Medine 
pour  La  Mecque.  Pourtant,  l’un  des  premiers  grands  commentateurs, 
l’Iranien  Tabari  (m.  923)  rapporte  que  les  fideles  non  musulmans  presents, 
notamment  des  juifs,  se  seraient  reconnus  dans  cet  «  islam  »  qui  leur  assurait 
a  eux  aussi  le  salut  s’ils  suivaient  leur  propre  tradition  religieuse18.  Nombre 
d’auteurs  posterieurs  refusent  donc  une  lecture  communautariste  de  ce 
verset.  Ils  soulignent  que  le  verset  ne  peut  etre  apprehende  hors  du  contexte 
dans  lequel  il  s’insere,  c’est-a-dire  les  versets  83  et  84.  Le  verset  83  evoque 
la  «  religion  de  Dieu  »  a  laquelle  sont  soumises  les  creatures  des  cieux  et  de 
la  terre,  et  c’est  cette  religion  primordiale  qui  est  visee  par  le  verset  85.  Le 
verset  intermediaire  84  corrobore  une  telle  vision  car,  apres  avoir  enumere  la 
procession  des  prophetes  dans  l’histoire,  il  rappelle  qu’aucune  preference  ne 
doit  etre  donnee  a  l’un  d’entre  eux. 

Le  verset  85  reçoit  donc  chez  ces  exegetes  un  sens  inclusif,  universaliste  : 
seront  perdants  dans  l’autre  monde  non  pas  ceux  qui  adherent  a  une  autre 
religion  historique  que  l’islam,  mais  ceux  qui  nient  leur  origine  spirituelle 
et  leur  statut  d’adorateur  ici-bas19.  On  peut  des  lors  se  demander  si  c’est 
par  souci  de  recuperation  que  le  Coran  nomme  Noe,  Abraham,  Jacob  et 
d’autres  prophetes  muslim  («  musulmans  »),  ou  plutot  parce  que  le  terme 
islam  designe  la  religion  naturelle,  primordiale,  avant  de  designer  la  religion 
apportee  par  Muhammad  ? 


17.  Mahmud  al-AlusT,  Ruh  al-ma‘ani,  II,  p.  10?. 

18.  Tabari,  Jami' al-bayan,  op.  cit.,  III,  p.  339. 

19.  Parmi  les  anciens :  Al-Oashani,  op.  cit.,  I,  p.  199 ;  Alusi,  op.  cit.,  II,  p.  216 ;  Ahmad  Ibn  ‘Ajiba,  op.  cit.,  I,  p.  343. 
Parmi  les  modernes :  Rachid  Rida,  Tafsir  al-Manar ;  le  chiite  Tabataba’i,4/-M/zdn//  tafsir  al-0ur’an  ;  Farid  Esack, 
op.  cit.,  p.  163. 
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La  question  de  la  liberte  religieuse  et  de  l’apostasie 

En  islam,  la  liberte  humaine  est,  spirituellement  parlant,  axiale,  puisqu’aucune 
instance  clericale  ne  peut  interferer  dans  le  rapport  direct  de  l’homme  a  Dieu. 
L’homme  jouit  d’un  espace  interieur  sur  lequel  personne  ne  peut  empieter. 
Chaque  individu  exerce  pour  lui,  et  a  sa  mesure  propre,  un  magistere 
comparable,  mutatis  mutandis,  a  celui  qui  donne  autorite  au  pape  sur  les 
catholiques.  Louis  Massignon  qualifiait  a  cet  egard  l’islam  de  «  theocratie 
egalitaire  et  laique20».  L’Absolu  se  manifeste  en  l’homme  en  toute  situation, 
car  «  11  [Dieu]  est  avec  vous  ou  que  vous  soyez21  ». 

Nombre  de  versets  nient  toute  coercition  en  matiere  religieuse,  versets  dont 
le  Prophete  est  le  recipiendaire  :  «  Dis  :  La  verite  vient  de  votre  Seigneur  ;  y 
croira  qui  voudra  et  la  reniera  qui  voudra22  »,  ou  encore  :  «  Si  ton  Seigneur 
l’avait  voulu,  tous  les  habitants  de  la  terre  sans  exception  auraient  cru  ; 
voudrais-tu  contraindre  les  gens  a  devenir  croyants  ?23  » 

Mais  il  faut  bien  sur  convoquer  ici  le  fameux  verset  «  Pas  de  contrainte  en 
matiere  de  religion24  »,  dont  la  portee  etait  reellement  revolutionnaire  pour 
l’epoque.  Plusieurs  scenarios  sont  invoques  quant  au  contexte  qui  entoure  ce 
verset ;  citons-en  deux  : 

-  avant  l’islam,  les  gens  de  Yathrib  (la  future  Medine)  confiaient  parfois 
leurs  enfants  aux  tribus  juives  de  la  region,  car  celles-ci  possedaient  une 
Ecriture  sainte.  Lorsque  survint  l’islam,  ils  voulurent  contraindre  leurs 
enfants  judaises  a  embrasser  l’islam.  Le  Prophete  desapprouva  leur  attitude, 
a  la  suite  de  quoi  le  verset  aurait  ete  revele25 ; 

-  un  des  partisans  ( ansar )  du  Prophete  a  Medine  avait  deux  fils  qui  se 
convertirent  au  christianisme  suite  a  leur  contact  avec  des  commerçants 
syriens  chretiens.  Leur  pere,  musulman,  alla  trouver  le  Prophete  afin  qu’il 
les  ramene  a  l’islam.  Alors  fut  revele  le  verset.  Selon  une  variante,  le  pere 
amena  les  deux  fils  aupres  du  Prophete,  ou  ils  se  disputerent ;  puis  survint 
la  revelation26. 

Le  verset  «  Pas  de  contrainte  en  matiere  de  religion  »  fut  plusieurs  fois 
rappele,  au  cours  des  siecles,  lorsque  des  musulmans  cedaient  a  la  tentation 
d’imposer  leur  religion.  Ainsi  le  calife  ‘Umar  Ibn  al-Khattab  (m.  644) 

20.  Louis  Gardet  discute  cette  formule  dans  Chikh  Bouamarane  et  Louis  Gardet,  Panoroma  de  la  pensee  isla- 
mique,  Sindbad,  1984,  p.  185. 

21.  Coran  52  : 4. 

22.  Coran  18:29. 

23.  Coran  10:99. 

24.  Coran  2  :  256. 

25.  Abu  Rashtd  al-NTsabOri,  Asbab  al-nuzul,  Beyrouth,  1983,  p.  60 ;  Abd  al-Fattah  al-Oadi,  Asbab  al-nuzul,  Le 
Caire,  2003,  p.  44. 

26.  Abu  RashTd  AI-NTsaburT,  op.  cit.,  p.  60  ;  Abd  al-Fattah  al-OadT,  op.  cit,  p.  44-45. 


15 


Le  pluralisme  religieux  en  islam,  ou  la  conscience  de  l’alterite 


fondapol  l’innovation  politique 


lui-meme  repeta  ce  verset  lorsque  son  serviteur  chretien  se  refusa  a  entrer,  sur 
son  invitation,  en  islam  ;  il  n’exerça  plus  des  lors  aucune  pression  sur  lui27. 
A  propos  des  versets  etablissant  la  liberte  religieuse,  le  penseur  tunisien 
Mohamed  Charfi  (m.  2008)  se  livre  a  ces  reflexions  :  «  Avec  des  paroles 
divines  aussi  claires,  on  aurait  pu  s’attendre  a  ce  que  les  ulemas  construisent 
une  belle  theorie  de  la  liberte  de  conscience.  11  n’en  est  rien.  Au  contraire, 
ils  nous  ont  legue  une  serie  de  regles  attentatoires  a  la  liberte  de  conscience 
aussi  bien  a  l’egard  des  musulmans  que  des  Gens  du  Livre  et  des  autres28.  » 
11  ajoute  :  «  11  faut  attendre  Vatican  II  pour  voir  les  chretiens  abandonner 
le  principe  selon  lequel  “hors  de  l’Eglise  point  de  salut”.  Les  musulmans 
auraient  pu  les  devancer  de  quatorze  siecles  puisque  le  Livre  sacre  ordonne 
de  considerer  que  tous  les  deistes  et,  a  fortiori,  les  adeptes  des  religions 
monotheistes  “seront  a  l’abri  de  toute  crainte”29.  »  Voici  encore  le  calife 
‘Umar  Ibn  al-Khattab  faisant  chatier  en  public  le  fils  du  gouverneur  musulman 
d’Egypte  par  le  fils  d’un  simple  copte  venu  se  plaindre  aupres  de  lui  d’avoir 
ete  frappe  abusivement  par  ce  dernier  :  «  Depuis  quand  asservissez-vous 
les  humains,  alors  que  leurs  meres  les  ont  enfantes  libres  ?  »,  gronda-t-il 
a  l’adresse  du  jeune  musulman30.  Le  jeune  copte  n’etait  pas  l’esclave  du 
musulman,  mais  le  comportement  du  second  avait  profondement  atteint  la 
dignite  humaine  du  premier. 

Comment,  des  lors,  certains  juristes  musulmans  -  tardifs  -  ont-ils  pu  valider 
la  punition  par  la  mort  de  l’apostat,  de  celui  qui  quitte  la  religion  de  l’islam  ? 
Diverses  etudes  menees  par  des  savants  musulmans  contemporains  montrent 
qu’une  telle  condamnation  ne  trouve  aucun  fondement,  ni  dans  le  Coran,  ni 
dans  la  pratique  du  Prophete.  Apres  avoir  cite  notamment  le  verset  29  de 
la  dix-huitieme  sourate  -  «  Dis  :  La  verite  vient  de  votre  Seigneur  ;  y  croira 
qui  voudra  et  la  reniera  qui  voudra  »  -,  Taha  Jabir  al-Alwani  conclut  son 
etude  sur  le  sujet  en  ces  termes  :  «  11  est  inconcevable  que  le  Coran  affirme 
la  liberte  de  choix  des  etres  humains  dans  plus  de  deux  cents  versets,  et  qu’il 
y  renonce  en  condamnant  ceux  qui  exercent  ce  droit  par  une  sanction  aussi 
severe  [que  la  condamnation  a  mort]31.  »  Le  Dr  A1  Ajami  va  dans  le  meme 
sens,  et  on  pourrait  citer  beaucoup  d’autres  auteurs  qui  s’adonnent  a  une 
relecture  eclairee  des  donnees  scripturaires  de  l’islam  :  «  11  n’y  a  pas  dans  le 
Coran  de  sanction  prevue  contre  l’apostat  et  encore  moins  de  condamnation 

22.  Ibn  Kathir,  Tafsir,  Beijrouth,  1981, 1,  p.  232. 

28.  Mohamed  Charfi,  Islam  et  liberte.  Le  malentendu  historique,  Albin  Michel,  1999,  p.  23-24. 

29.  Ibid.,  p.  24. 

30.  Nashat  Ja'far ,AI-hurriyyafil-islam,  Le  Caire,  2002,  p.  22. 

31.  Taha  Jabir  al-Alwani,  LApostasie  en  islam.  Un  reexamen  critique  du  corpus  musulman,  Le  Scribe  Harmattan, 
IESE  Bruxelles,  2014,  p.  61. 
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a  mort  prononcee  a  son  encontre.  Bien  au  contraire,  la  vision  coranique 
d’une  societe  ideale  et  realiste  repose  sur  un  pacte  de  paix  sociale  integrant 
ses  differentes  composantes 32.  »  Voyons  comment  ce  «  pacte  »  a  ete  vecu 
dans  l’histoire. 


II.  LA  RECONNAISSANCE  DES  AUTRES  RELIGIONS  DANS  LE  CONTEXTE 

1.  Chez  le  Prophete 
La  charte  ( Sahffa }  de  Medine 

Dans  le  contexte  de  l’Arabie  du  Vfle  siecle,  le  pluralisme  religieux  s’imposait 
aux  musulmans,  par  la  presence  juive  et  chretienne  en  particulier.  Une  fois 
etabli  a  Medine,  Muhammad  devait  creer  une  cohesion  entre  les  musulmans 
eux-memes  et,  surtout,  entre  les  musulmans  et  les  non-musulmans  de  la 
region,  notamment  les  juifs.  11  fallait  creer  une  cite-Etat  portant  le  projet 
de  l’islam.  Le  but  etait  d’instaurer  une  theocratie  pluraliste,  dont  le  garant 
et  l’arbitre  etaient  Muhammad.  La  reconnaissance  par  l’islam  des  autres 
religions  s’assortissait  donc  d’une  hegemonie  induite,  au  moins  sur  le 
plan  politique.  Toujours  est-il  que  dans  le  texte  de  la  charte  (Sahifa)  de 
Medine,  le  terme  JJmma  trace  de  nouveaux  liens  de  solidarite  depassant 
les  appartenances  tribales  et  religieuses.  Selon  ‘Ali  Ibn  Abi  Talib,  gendre  de 
Muhammad  et  quatrieme  calife  de  l’islam,  il  s’agit  de  l’unique  document 
ecrit  laisse  par  le  Prophete,  en  dehors  du  Coran.  On  doit  l’envisager  comme 
une  sorte  de  contrat  social,  plutot  que  comme  une  «  Constitution33  ».  11 
n’empeche  que  cette  charte  est  parfois  consideree  comme  le  premier  acte  de 
droit  international  dans  l’histoire  humaine34. 

Le  texte  originel  est  date  de  l’an  1  ou  2  de  l’Hegire,  soit  peu  de  temps 
apres  l’arrivee  du  Prophete  a  Yathrib/Medine.  Sur  le  plan  politique,  le  texte 
fait  de  la  Umma  non  pas  la  seule  communaute  des  nouveaux  croyants 
musulmans,  mais  une  confederation  incluant  les  juifs  de  la  region35  et  les 
tribus  arabes  restees  pai'ennes  a  ce  moment-la.  Ce  qui  nous  retient  ici,  ce 
sont  les  dispositions  touchant  les  juifs  de  la  region.  Dans  la  Sahifa,  ceux-ci 
sont  inclus  dans  une  communaute  dans  laquelle  le  pluralisme  religieux 

32.  Dr  Moreno  Al  Ajami,  Que  dit  vraiment  le  Coran,  Zenith,  2011,  p.  22. 

33.  Comme  le  souligne  Alfred-Louis  de  Premare,  Les  Fondations  de  l'islam.  Cntre  ecriture  et  histoire,  Seuil, 
2002,  p.  88-89. 

34.  Muhammad  Hamidullah,  Le  Prophete  de  l'lslam.  Sa  vie,  son  ceuvre,  Club  français  du  livre,  1959,  p.  124. 

35.  Alfred-Louis  de  Premare,  op.  cit.,  p.  92. 
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est  reconnu.  L’article  25  stipule  ainsi :  «  Aux  juifs  leur  religion,  et  aux 
musulmans  leur  religion.  »  Auparavant  deja,  les  juifs  de  Medine  prenaient 
parfois  Muhammad  pour  arbitre,  et  celui-ci  jugeait  selon  leur  loi36.  Une  des 
clauses  de  la  Sahifa  prevoyait  une  aire  sacree  pour  les  juifs  de  Medine  ;  ainsi 
leur  securite  etait-elle  garantie.  De  façon  plus  globale,  l’egalite  des  droits 
entre  les  differents  adherents  au  pacte  etait  affirmee37.  Le  texte  promouvait 
ainsi  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  une  «  solidarite  citoyenne  »,  et  certains  y 
voient  la  prefiguration  d’un  «  vivre  ensemble  »  interreligieux  contemporain. 
Notons  toutefois  que,  dans  le  contexte  de  persecution  qu’avaient  subie  les 
premiers  musulmans  a  La  Mecque,  avant  leur  emigration  a  Medine,  ce  pacte 
avait  vocation  a  creer  une  alliance  des  croyants  monotheistes  contre  les 
polytheistes  de  La  Mecque. 

Concernant  la  situation  de  guerre,  la  Charte  est  claire  :  soit  les  juifs  de 
Medine  combattent  aux  cotes  des  musulmans  -  auquel  cas  les  seconds 
avaient  obligation  de  defendre  les  premiers  comme  s’il  s’agissait  de  leurs 
propres  coreligionnaires  -,  soit  ils  payaient  l’impot  de  la  jizya  en  echange  de 
leur  protection.  On  sait  cependant  que  les  juifs  ont  eprouve  des  reticences  a 
accepter  ce  document,  car  tres  peu  d’entre  eux  etaient  disposes  a  croire  que 
Dieu  pouvait  envoyer  un  prophete  qui  ne  fut  pas  juif38.  Est-ce  pour  cette 
raison  que  les  tribus  des  alentours  de  Medine  ont  trahi  a  plusieurs  reprises 
l’alliance  militaire  avec  les  musulmans  ? 

Dans  ce  contexte,  certains  se  demandent  pourquoi  le  Prophete  a  laisse 
executer  plus  de  six  cents  prisonniers  juifs  en  l’an  5/627.  La  tribu  juive  des 
Banu  Qurayza  s’etait  en  effet  retournee  contre  les  musulmans  lors  de  la 
bataille  du  Fosse  (Khandaq).  Suite  a  cela,  les  musulmans  les  assiegerent  et 
eurent  raison  de  leur  forteresse.  L’entree  en  islam  leur  fut  proposee  en  vain. 
Afin  que  le  jugement  des  juifs  soit  le  plus  indulgent  possible,  le  Prophete 
en  chargea  un  grand  ami  de  cette  tribu  juive,  un  membre  de  la  tribu  arabe 
medinoise  des  Aws,  Sa‘d  Ibn  Mu‘az.  Celui-ci  fit  executer  les  hommes  de  la 
tribu  pour  haute  trahison.  Le  Prophete  approuva  cette  decision.  Le  jugement 
de  Sa‘d  s’inscrivait  en  fait  dans  la  droite  ligne  de  la  loi  juive.  Dans  le  cas  d’une 
cite  assiegee,  il  est  dit  en  Deuteronome  (20  :  12)  :  «  Et  lorsque  le  Seigneur 
ton  Dieu  l’aura  livre  entre  tes  mains,  tu  feras  passer  tous  les  males  au  fil  de 
l’epee  ;  mais  les  femmes,  les  enfants,  le  betail  et  tout  ce  qui  se  trouvera  dans 
la  ville,  ainsi  que  tout  son  butin,  tu  le  prendras  pour  toi39  ».  La  trahison 

36.  Muhammad  Hamidullah,  op.  cit.,  p.  129. 

3 7.  Ibid.,  p.  125. 

38.  Martin  Lings,  Le  Prophete  Muhommad.  Sa  vie  d’apres  les  sources  les  plus  anciennes,  Paris,  1986,  p.  209- 
210. 

39.  Ibid.,  p.  381-384. 
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caracterisee  a  toujours  ete  punie  de  la  peine  de  mort  dans  toutes  les  lois 
de  la  guerre.  Or  la  clemence  que  pratiquait  le  Prophete  jusqu’alors  avait 
toujours  joue  en  sa  defaveur  :  la  sauvegarde  des  prisonniers,  a  l’issue  de  la 
bataille  de  Badr  notamment,  avait  failli  etre  fatale  aux  musulmans  lors  des 
batailles  suivantes.  Cette  fois,  le  message  fut  entendu,  et  une  telle  situation 
ne  se  presenta  plus  de  son  vivant. 


Visite  de  la  delegation  chretienne  de  Najran  a  Medine 

11  s’agit  la  sans  conteste  du  premier  dialogue  islamo-chretien  institue,  dont 
la  Revelation  coranique  a  garde  la  trace.  En  janvier  631,  l’arrivee  d’une 
delegation  chretienne  a  Medine  fit  sensation.  Elle  etait  composee  de  soixante 
a  soixante-dix  personnes,  avec  notamment  sept  pretres  et  l’eveque  de 
Najran40.  Ils  frayerent  avec  la  population  musulmane  et  echangerent  avec 
elle  des  propos  amicaux.  Le  Prophete  les  reçut  apres  la  priere  de  l’apres-midi 
et  les  autorisa  a  celebrer  leur  messe  a  l’interieur  de  la  mosquee,  orientes 
vers  Jerusalem.  Des  temoins  musulmans  ont  raconte  avec  curiosite  comment 
ces  croyants  se  sont  tournes  vers  l’Orient  pour  celebrer  leur  office  -  il 
faut  souligner  a  ce  propos  que  l’interdiction  d’edifier  en  Arabie  saoudite 
contemporaine  des  lieux  de  culte  non  musulmans  n’a  aucun  appui  ni  dans 
le  Coran,  ni  dans  la  pratique  du  Prophete.  Le  lendemain,  une  discussion 
theologique  s’engagea  sur  la  nature  du  Christ,  dans  laquelle  interfera  la 
Revelation  :  les  versets  33  a  63  de  la  troisieme  sourate,  La  Famille  de  ‘Imran, 
furent  donnes  a  cette  occasion.  Dans  cette  sourate  se  trouve  l’essentiel  de  la 
christologie  islamique.  Y  est  notamment  affirmee  la  non-paternite  de  Dieu  a 
l’egard  de  Jesus  :  selon  les  auteurs  musulmans,  le  fait  que  Jesus  n’ait  pas  eu 
de  pere,  ni  terrestre  ni  celeste,  n’est  pas  en  soi  impossible  puisque  Adam  lui- 
meme  n’eut  ni  pere  ni  mere  ;  sa  creation  est  donc  plus  merveilleuse  encore 
que  celle  de  Jesus  (3  :  59). 

D’apres  les  sources,  le  Prophete  controversait  plus  particulierement  avec 
deux  pretres  ou  religieux  chretiens.  Pour  mettre  fin  a  ce  debat  et  sur 
incitation  de  la  Revelation  (3  :  61),  il  proposa  aux  chretiens  de  se  soumettre 
a  une  ordalie  ( mubdbala ),  selon  les  coutumes  de  l’epoque.  Le  responsable 
de  chaque  partie  devait  se  presenter  au  moment  convenu,  accompagne  des 
etres  qui  lui  etaient  les  plus  chers,  puis  invoquer  Dieu  comme  arbitre  pour 
qu’Il  maudisse  et  frappe  de  Sa  foudre  le  menteur.  La  demonstration  devait 
etre  publique.  Au  matin  du  15  janvier  621,  la  delegation  chretienne  choisit 


40.  Muhammad  Hamidullah,  op.  cit.,  p.  414. 
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de  renoncer  a  l’ordalie.  Elle  sollicita  a  la  place  un  traite  de  capitulation  dont 
nous  avons  le  texte.  En  echange  de  la  livraison,  de  la  part  des  Najranites, 
de  vetements  et  d’equipements  militaires  en  cas  d’expedition,  le  Prophete 
garantissait  aux  chretiens  la  securite  des  personnes,  la  sauvegarde  des 
proprietes,  la  liberte  de  religion  et  de  culte,  le  respect  des  eveques,  des  pretres 
et  des  moines,  et  l’immutabilite  des  fondations  religieuses.  II  les  exemptait 
egalement  de  la  dime,  du  service  militaire  et  de  l’entretien  des  troupes. 
«  Aucune  humiliation  ne  pesera  sur  eux  [les  chretiens],  stipule  le  texte,  ni 
le  sang  d’aucune  vengeance  anterieure  a  la  soumission.  Aucune  troupe  ne 
foulera  leur  sol.  [...]  Ils  ne  seront  ni  oppresseurs,  ni  opprimes.  »  Ce  traite 
a  servi  de  prototype  aux  capitulations  qui  ont  assure  pendant  des  siecles  la 
survie,  moyennant  tribut,  des  communautes  chretiennes  assujetties  a  l’Etat 
musulman41. 

C’est  au  cours  de  cette  rencontre  qu’aurait  ete  revele  le  verset  64  de  la  troisieme 
sourate,  qui  prone  le  rapprochement  entre  les  croyants  monotheistes  et 
ouvre  l’horizon  d’une  veritable  communaute  d’adoration  :  «  Dis  :  “6  Gens 
du  Livre  !  Venez  a  une  parole  commune  entre  vous  et  nous  :  nous  n’adorons 
que  Dieu  et  nous  ne  Lui  associons  rien ;  nul  parmi  nous  ne  se  donne  de 
Seigneur  en  dehors  de  Dieu  !”  S’ils  se  detournent,  dites-leur  :  “Attestez  du 
moins  que  nous  sommes  soumis  a  Dieu  !  ”  » 

2.  Le  devoir  de  protection  des  croyants  non  musulmans :  la  dhimma 

Par  son  caractere  de  «  sceau  »  de  la  Revelation,  l’islam  se  devait  de  proteger 
les  differentes  formes  de  la  foi.  Ainsi,  la  premiere  autorisation  qui  fut 
donnee  aux  musulmans  de  recourir  a  la  lutte  armee  defensive  -  contre  les 
polytheistes  mecquois,  et  non  contre  d’autres  croyants  monotheistes  -  est 
liee  a  la  preservation  des  lieux  de  culte  en  general :  «  Autorisation  est  donnee 
de  se  defendre  a  ceux  qui  sont  combattus  de  façon  inique  [...]  pour  avoir 
seulement  proclame  :  “Notre  Seigneur  est  Dieu  !”42  Si  Dieu  ne  repoussait  pas 
certains  hommes  par  d’autres  [en  l’occurrence  les  polytheistes  mecquois  par 
les  croyants],  que  d’ermitages  auraient  ete  detruits,  d’eglises,  de  synagogues 
et  de  mosquees  -  tant  de  lieux  ou  l’on  celebre  abondamment  le  Nom  de 
Dieu43  !  »  Ce  passage  coranique  fait  de  la  defense  de  la  liberte  religieuse  la 
cause  superieure  pour  laquelle  il  peut  etre  fait  recours  aux  armes  ;  sa  portee 
depasse  largement  le  seul  contexte  islamique. 


41.  Le  texte  complet  du  traite  est  donne  par  Muhammad  Hamidullah,  op.  cit.,  p.  415-416.  Voir  aussi  Louis 
Gardet,  La  Cite  musulmane,  Vrin,  1961,  p.  344-345. 

42.  D’apres  les  commentateurs,  les  Mecquois  harcelaient  les  musulmans  nouvellement  installes  a  Medine, 
mais  le  Prophete  attendait  un  ordre  divin  pour  recourir  au  combat. 

43.  Coran  22  :  39-40. 
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La  «  sympathie  »  du  Dieu  des  musulmans  s’exprimait  d’evidence  avant  tout 
envers  les  Gens  du  Livre.  Ainsi,  lorsque  ies  idolatres  perses  ont  defait  les 
chretiens  de  Byzance,  les  musulmans  s’en  sont  attristes.  Survint  alors  cette 
revelation  :  «  Alif  -  Lam  -  Mim.  Les  Byzantins  ont  ete  vaincus  dans  une 
region  voisine.  Mais  apres  leur  defaite  ils  seront  vainqueurs  dans  moins  de 
dix  ans.  [. . .]  Ce  jour-la,  les  croyants  se  rejouiront44.  »  La  prophetie  coranique 
s’avera  exacte. 

On  ne  peut  evoquer  le  statut  des  croyants  non  musulmans  en  terre  d’islam 
sans  parler  de  la  dhimma,  d’autant  plus  que  beaucoup  d’inepties  ont  ete 
ecrites  a  ce  sujet.  Le  terme  designe  la  sorte  de  contrat  indefiniment  reconduit 
par  lequel  la  communaute  musulmane  accorde  hospitalite  et  protection  aux 
membres  des  autres  religions  revelees,  a  condition  qu’eux-memes  respectent 
la  domination  de  l’islam.  Ce  contrat,  issu  du  traite  passe  par  le  Prophete 
avec  les  chretiens  de  Najran,  aurait  ete  applique  des  638  par  le  calife  ‘Umar 
avec  les  chretiens  de  Jerusalem45.  En  echange  de  leur  statut  de  «  protege  » 
(par  l’Etat  musulman,  par  exemple  en  cas  d’agression  exterieure),  ils  avaient 
liberte  de  culte  et  n’effectuaient  pas  le  service  militaire  mais  payaient  un 
impot  particulier,  la  jizya.  Notons  que  l’impot  de  la  zakat,  pilier  de  l’islam 
dont  doivent  s’acquitter  les  musulmans,  etait  d’un  montant  bien  superieur  a 
celui  de  la  jizya.  La  regle  canonique  etait  la  suivante  :  «  Pour  la  defense  de  la 
nation,  les  musulmans  versent  leur  sang  et  les  minorites  religieuses  versent 
un  impot.  » 

La  dhimma  impliquait,  plus  ou  moins  selon  les  lieux  et  les  periodes,  des 
mesures  qui  nous  apparaissent  aujourd’hui  comme  vexatoires  pour  les 
non-musulmans  :  signes  vestimentaires  particuliers,  relations  reglementees 
avec  les  musulmans  (par  exemple,  une  musulmane  ne  pouvait  epouser  un 
dhimmi),  interdiction  de  reconstruire  des  lieux  de  culte  tombant  en  ruine, 
etc.  Au  demeurant,  ces  mesures  discriminatoires  ont  rarement  ete  appliquees, 
comme  en  temoignent  les  rappels  sporadiques  des  sultans  ou  des  oulemas  a 
les  mettre  en  application46 !  Chretiens  et  juifs  ont  occupe  des  postes  cles,  les 
premiers  surtout  dans  l’administration  (jusqu’a  etre  grand  vizir),  les  seconds 
dans  les  finances  des  Etats  musulmans  (jusqu’a  etre  grand  tresorier  de 
l’Etat).  Les  dynasties  musulmanes  sous  lesquelles  les  Gens  du  Livre  ont  ete  le 
plus  a  l’aise  sont  les  Fatimides  d’Egypte  (Xle-XIIe  siecles)  et  les  Ottomans. 
Les  juifs,  ecrit  Abdelwahab  Meddeb,  «  ont  pu  s’epanouir  dans  leurs  metiers, 
prosperer  dans  les  institutions  de  l’Etat,  exercer  les  plus  hautes  fonctions 


44.  Coran  30  : 1-4. 

45.  Certains  affirment  cependant  que  le  «  pacte  de  ‘Umar »  aurait  ete  elabore  au  IXe  siecle. 

46.  Claude  Cahen,  article  «  Dhimma  »,  in  Encyclopedie  de  l’lslam  2,  tome  II,  p.  235. 
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politiques  et  militaires,  participer  a  l’eclat  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts, 
tout  en  defendant  et  illustrant  le  particularisme  qui  les  distingue47  ».  En  tout 
etat  de  cause,  nous  ne  pouvons  emettre  de  jugements,  positifs  ou  negatifs,  sur 
le  statut  reserve  aux  dhimmis ,  car  ils  emanent  de  «  concepts  nes  au  siecle  des 
Lumieres  et  qui  ne  s’appliquent  donc  guere  a  une  societe  premoderne48  ». 
Arretons-nous  un  peu  sur  le  statut  de  ceux  qui  etaient  consideres  comme 
polytheistes  ou  idolatres,  hors  donc  des  juifs,  chretiens,  sabeens  et 
zoroastriens.  La  question  s’est  notamment  posee  pour  les  populations  du 
sous-continent  indien  et  de  l’Asie  du  Sud-Est.  En  theorie,  seules  certaines 
ecoles  juridiques  -  l’ecole  hanafite,  en  particulier,  qui  etait  en  contact  avec  ces 
populations  -  les  ont  reconnus  comme  dhimmis.  Mais,  «  plus  generalement, 
les  musulmans  accorderent  en  fait  aux  fideles  de  la  majorite  des  confessions 
qu’ils  soumettaient  un  statut  effectif  comparable  a  celui  des  dhimmis 
proprement  dit49  ».  Ces  fideles  avaient  ainsi  droit  a  la  reconnaissance  de 
leur  culte  et  a  la  protection  de  l’Etat  musulman,  en  echange  du  paiement 
de  l’impot  jizya.  Pour  donner  la  mesure  de  ce  que  representait  une  telle 
reconnaissance  en  ces  temps  recules  (VHIe  siecle  et  suivants),  il  faut  avoir 
en  tete  le  debat  qui  opposa,  en  1550  et  1551,  lors  de  la  fameuse  controverse 
de  Valladolid  en  Espagne,  le  dominicain  Bartolome  de  Las  Casas  et  le 
theologien  Juan  Gines  de  Sepulveda.  Le  premier  y  defendit  la  theorie  selon 
laquelle  les  Indiens  d’Amerique  etaient  des  creatures  de  Dieu,  possedant  une 
ame  comme  tous  les  etres  humains  ;  pour  le  second,  en  revanche,  ces  Indiens 
n’etaient  pas  des  descendants  d’Adam  et  Eve.  En  tout  etat  de  cause,  l’un  et 
l’autre  s’accorderent  sur  le  devoir  de  conversion  de  ces  populations. 

3.  La  question  de  la  « tolerance  »  a  l’egard  des  non-musulmans  dans 
la  civilisation  islamique  classique 

En  1689,  dans  sa  Lettre  sur  la  tolerance,  le  philosophe  anglais  Locke 
(m.  1704)  se  refere  a  la  dhimma  «  en  invoquant  la  cite  qui  respecte  les  jours 
saints  de  chacun,  ou  les  uns  et  les  autres  peuvent  celebrer  leur  office  sans 
dommage,  le  vendredi  pour  le  musulman,  le  samedi  pour  le  juif,  le  dimanche 
pour  le  chretien50  ».  Et  Voltaire  lui-meme,  dans  l’entree  «  Tolerance  »  de  son 
Dictionnaire  philosophique,  ecrit  que  «  le  Grand  Turc  [le  calife  ottoman] 
gouverne  dans  la  concorde  les  multiples  croyances  qui  peuplent  son 
territoire  ;  a  chacun  ses  droits  et  ses  devoirs...51  ». 


42  Abdelwahab  Meddeb,  Face  a  l’islam,  Textuel,  2003,  p.  122. 

48.  Françoise  Michaux,  article  «  Dhimma  »,  in  Mohammad  Ali  Amir-Moezzi  (dir.),  Dictionnaire  du  Coran,  Robert 
Laffont,  coll. «  Bouquins  »,  2002,  p.  216. 

49.  Claude  Cahen,  article  «  Dhimma  »,  op  cit,  p.  234. 

50.  Cite  par  Abdelwahab  Meddeb,  op.  cit.,  p.  125. 

51.  Ibid. 
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Le  souci  de  protection  de  l’Etat  musulman  a  l’egard  des  non-musulmans 
peut  aisement  apparaitre  comme  une  entreprise  hegemonique  de  la  part  de 
l’islam,  mais  les  preceptes  qui  en  emanent  ont  indeniablement  constitue  les 
fondements  sur  lesquels  s’est  construite  la  tolerance  caracterisant  l’islam 
classique  et  ils  ont  determine  des  regles  juridiques  tout  a  fait  precises  telles 
que  :  «  11  leur  [les  non-musulmans]  revient  ce  qui  nous  revient,  et  il  leur 
incombe  ce  qui  nous  incombeS2.  » 

Cet  esprit  d’ouverture  s’est  d’ailleurs  clairement  exprime  dans  les  milieux 
intellectuels  et  politiques  de  la  haute  epoque  abbasside  (IXe  siecle,  en 
particulier),  a  Bagdad  notamment.  S’y  tenaient,  dans  des  cenacles  ou  lors 
de  seances  publiques,  des  controverses  ( munazara )  entre  experts  de  diverses 
ecoles  de  pensee  theologique.  Ces  salons  voyaient  s’opposer  des  musulmans 
aux  sensibilites  differentes,  mais  aussi  des  musulmans  et  des  representants 
d’autres  religions,  parfois  non  reconnues  comme  monotheistes  (tel  le 
manicheisme).  Les  hommes  du  pouvoir  eux-memes  organisaient  ces  seances 
ou  y  prenaient  part.  On  voit  mal,  de  nos  jours,  des  dirigeants  du  monde 
musulman  susciter  une  telle  effervescence  intellectuelle... 

A  la  suite  des  philosophes  europeens  du  XVIIIe  siecle,  maints  orientalistes 
ont  temoigne  de  cette  conscience  de  l’alterite  religieuse.  L’islamologue 
hongrois  Ignaz  Goldziher  (m.  1921)  qui,  par  ailleurs,  se  montrait  aisement 
critique  vis-a-vis  de  l’islam,  ecrit  ceci :  «  On  ne  peut  nier  que  les  premieres 
mesures  qui  s’imposerent  aux  musulmans  conquerants  a  l’egard  des  vaincus 
adeptes  d’autres  confessions  n’aient  ete  empreintes,  dans  cette  premiere 
phase  du  developpement  des  lois  islamiques,  de  l’esprit  de  tolerance  [ sic\ . 
Ce  qui  aujourd’hui  encore  se  rapproche,  dans  les  moeurs  politiques  des 
Etats  musulmans,  de  la  tolerance  religieuse  -  manifestations  du  droit  public 
dans  l’Islam,  dont  la  constatation  revient  si  souvent  dans  les  ouvrages  des 
voyageurs  du  XVIIIe  siecle  -  procede  du  principe,  formule  des  la  premiere 
moitie  du  Vlle  siecle,  du  libre  exercice  de  leur  religion  par  les  autres 
monotheistes.  [...].  Les  renseignements  que  nous  possedons  sur  les  premieres 
decades  de  l’Islam  fournissent  maints  exemples  de  la  tolerance  religieuse  des 
premiers  khalifes  a  l’egard  des  adeptes  des  anciennes  religions53.  »  Et  de  citer 
une  variante  d’une  parole  du  Prophete  rapportee  plus  haut :  «  Quiconque 
opprime  un  protege  et  lui  impose  de  trop  lourdes  charges,  je  me  dresserai 
moi-meme  comme  son  accusateur  au  jour  du  Jugement54.  » 


52.  Regle  rappelee  par  exemple  par  Muhammad  GhazalT,  op.  cit.,  p.  82. 

53.  Ignaz  Goldziher,  Le  Dogme  et  la  Loi dans  l’lslom,  L’Eclat  8c  Geuthner,  2005  (reed.  de  1920),  p.  29. 

54.  Ibid.,  p.  30.  Voir  egalement  Antoine  Fattal,  Le  Statut  legal  des  non-musulmans  en  pays  d’lslam,  Imprimerie 
catholique,  Beyrouth,  1958 ;  Bernard  Levvis,  Le  Retourde  l’islam,  Gallimard,  1985,  p.  22,  etJuifs  en  terre  d’islam, 
Calmann-Levy,  1986,  p.  21. 
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Un  autre  orientaliste,  Walther  Bjorkman,  ecrit  ceci  dans  la  tres  serieuse 
YEncyclopedie  de  l’Islam  :  «  Jusqu’a  l’epoque  des  Croisades,  il  regne  en 
Islam,  a  l’egard  des  infideles,  avant  tout  a  l’egard  des  Ahl  al-Kitdb  [les 
Gens  du  Livre  deja  evoques],  une  tolerance  qui  est  inconcevable  dans  la 
Chretiente  contemporaine.  C’est  ainsi  par  exemple  que  nous  trouvons  meme 
des  Chretiens  dans  de  hautes  situations  officielles55.  » 

4.  A  l’epreuve  de  l’histoire 

«  Place  ta  confiance  en  Vhomme  pieux, 
meme  s’il  ne  partage  pas  ta  religion,  et  defie-toi  de  l’impie, 
meme  s’il  appartient  d  ta  religion  .  » 

Ibn  Hazm  (savant  andalou  du  XI'  siecle) 

Avec  le  temps,  les  enjeux  politiques,  les  interets  economiques  mais  aussi  les 
croisades  ont  souvent  mis  a  mal  les  ideaux  islamiques  en  matiere  d’ouverture 
et  de  reconnaissance  des  autres  religions.  Le  lent  processus  de  sclerose  de  la 
culture  islamique  a  conduit  les  societes  musulmanes  a  un  repli  identitaire  de 
plus  en  plus  prononce.  A  partir  du  XVIIIe  siecle,  l’imperialisme  europeen 
puis  le  colonialisme  ont  exacerbe  la  frustration  et  le  ressentiment  de  ces 
societes.  Alors  que  les  premieres  generations  de  musulmans  etaient  avides 
d’assimiler  ce  qui  provenait  des  autres  civilisations,  le  rejet  de  «  l’autre  »  est 
parfois  devenu  par  la  suite  le  symptome  du  malaise  vecu  dans  ces  societes. 
Sont  apparus  alors  des  amalgames  grossiers  qui  identifient,  par  exemple, 
les  croyants  non  musulmans  aux  kuffar  (mecreants,  infideles),  alors  que  ce 
terme  designait  les  Mecquois  incroyants  hostiles  au  Prophete.  Les  musulmans 
ont  d’ailleurs  copieusement  abuse  de  ce  terme  en  interne  pour  disqualifier 
sur  le  plan  dogmatique  tel  ou  tel  groupe  musulman.  Et,  certes,  qu’on  soit 
musulman  ou  pas,  on  «  enfouit  »  toujours  peu  ou  prou  la  verite  ou  la  foi,  on 
est  toujours  peu  ou  prou  «  ingrat  »  vis-a-vis  de  la  grace  divine  :  tels  sont  les 
sens  fondamentaux  de  la  racine  KFR56. 

A  une  epoque  ou  chaque  communaute  culturelle  et  religieuse  etait  le  plus 
souvent  centree  sur  elle-meme  et  pratiquait  l’ostracisme  a  l’egard  des 
autres  communautes,  l’Islam  -  religion  et  civilisation  -  naissant  a  fait  plus 
que  tolerer  les  deux  religions  du  Livre  presentes  au  Proche-Orient ;  il  les  a 
reconnues,  meme  lorsque  cela  se  passait  dans  un  contexte  polemique.  Cette 

55.  Walther  Bjorkman,  in  Encyclopedie  de  l’lslam  2,  tome  IV,  p.  426. 

56.  Voir  Coran  52  :  20,  ou  le  terme  kuffar  peut  etre  traduit  par  «  agriculteurs  »  ou,  par  derivation  semantique, 
par «  ceux  qui  ont  enfoui  la  semence  de  la  foi  ». 
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ouverture  fondamentale  a  l’autre  transcende  les  aleas  de  la  politique  de 
certains  dirigeants  musulmans  et  des  derives  comportementales  observees 
ulterieurement.  Si  la  charte  de  Medine  n’a  eu  qu’un  effet  positif  ephemere 
dans  les  relations  judeo-musulmanes,  il  n’en  reste  pas  moins  qu’elle  a 
instaure  le  respect  et  la  protection  des  minorites  religieuses  en  terre  d’islam. 
La  modernite  issue  des  Lumieres,  on  l’a  dit,  fait  apparaitre  le  statut  de 
dhimmi  comme  devalorisant  et  infamant,  mais  il  faut  avoir  en  memoire  les 
traitements  que  l’Europe  a  fait  subir  pendant  des  siecles  aux  juifs,  ostracises 
et  persecutes  pendant  des  siecles  !  Ce  n’est  pas  un  hasard  si,  en  1492,  les 
juifs  espagnols  chasses,  comme  les  musulmans,  par  la  Reconquista,  se  sont 
refugies  en  masse  aupres  du  sultan  ottoman  d’Istanbul.  «  Les  juifs,  ecrit 
Mohamed  Charfi,  ont  connu  dans  les  pays  musulmans,  tout  au  long  du 
Moyen  Age,  un  regime  beaucoup  plus  tolerant  et  bienveillant  que  partout 
ailleurs  dans  le  monde.  On  peut  citer  a  ce  propos  ce  qu’a  ecrit  dans  L ’Histoire 
des  juifs,  Abba  Eban,  homme  politique  israelien  bien  connu  et  qu’on  ne  peut 
soupçonner  d’amitie  a  l’egard  de  l’islam  ou  des  Arabes.  11  reconnait  que, 
dans  leur  diaspora,  les  juifs  n’ont  connu  de  periodes  de  prosperite  et  de 
realisation  de  leur  personnalite  que  deux  fois  :  actuellement,  aux  Etats-Unis 
et,  autrefois,  dans  l’Andalousie  musulmane57.  »  Comme  me  le  disait  un  ami 
juif,  le  conflit  israelo-palestinien  represente  la  negation  meme,  l’inversion 
dramatique,  de  cette  entente  multiseculaire. 


III.  DU  JIHAD  AU  «  DJIHADISME  » 

Au  retour  d’une  de  ses  expeditions,  le  Prophete  dit  a  ses  compagnons  : 
«  Nous  voici  revenus  du  jihdd  mineur  pour  nous  livrer  au  jihdd  majeur.  »  A 
ceux  qui  lui  demandaient  ce  qu’etait  le  jihad  majeur,  il  repondit :  «  Celui  du 
cceur  !  »  ou,  selon  une  variante,  «  La  lutte  de  l’homme  contre  ses  passions.  » 
D’autres  paroles  de  Muhammad  vont  en  ce  sens  :  «  Le  combattant  dans  la 
voie  de  Dieu  est  celui  qui  lutte  contre  son  ego  »,  ou  encore  :  «  La  meilleure 
façon  de  pratiquer  le  jihdd  consiste  a  lutter  contre  son  ego  et  ses  passions.  » 
La  racine  arabe  JHD  signifie  en  effet  «  s’appliquer  a  »,  «  travailler  avec 
zele  »,  «  faire  des  efforts  »,  «  s’evertuer  a  ».  De  la  meme  racine  sont  derives 
les  termes  ijtihdd,  ou  «  effort  intellectuel  et  juridique  pour  comprendre 


5?.  Mohamed  Charfi,  op.  cit.,  p.  ?5. 
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la  volonte  de  Dieu  dans  sa  Revelation  »,  et  mujahada,  ou  «  discipline 
ascetique  »,  «  travail  sur  soi  ».  Divers  versets  coraniques  rendent  compte  de 
cet  effort  principiel,  avant  tout  spirituel :  «  Ceux  qui  auront  lutte  en  Nous, 
certes  Nous  les  dirigerons  sur  Nos  chemins.  Dieu  est  avec  ceux  qui  recherchent 
l’excellence58  »,  ou  encore  «  O  vous  qui  avez  la  foi,  inclinez-vous,  prosternez- 
vous  et  adorez  votre  Seigneur.  Faites  le  bien.  Puissiez-vous  prosperer  !  Faites 
effort  ( jdhidu )  en  Dieu,  dans  l’exigence  du  plus  pur  effort59 !  » 

Le  terme  jihdd  ne  signifie  donc  aucunement  la  guerre  ou  le  combat  physique. 
11  consiste  a  mobiliser  l’energie  humaine,  individuelle  ou  collective,  et  a  la 
tendre  vers  Dieu,  et  ceci  dans  tous  les  aspects  de  la  vie.  Certains  oulemas  en 
ont  fait  le  sixieme  «  pilier  »  de  l’islam,  car  il  sous-tend  les  cinq  premiers  : 
«  temoigner  »  de  sa  foi,  les  cinq  prieres  par  jour,  jeuner,  verser  une  partie  de 
son  argent  aux  pauvres,  le  pelerinage,  tout  cela  necessite  un  effort.  Le  terme 
jihdd  devrait  donc  etre  traduit  par  «  effort  sanctifie  »  et  non  par  «  guerre 
sainte  ». 

L’etat  de  guerre  n’est  qu’un  des  aspects  de  cet  «  effort  »  ;  a  vrai  dire,  il  en  est 
seulement  un  epiphenomene.  Faisant  partie  integrante  de  la  nature  humaine, 
il  a  ete  pris  en  compte  dans  l’economie  generale  de  la  Revelation,  comme 
c’est  le  cas  dans  d’autres  religions  :  si  l’on  s’en  tient  a  une  lecture  litterale  de 
la  Bible,  Dieu  y  justifie  certaines  formes  de  belligerance,  et  la  Bhagavad-Gita, 
un  des  livres  saints  de  l’hindouisme,  a  pour  scenario  un  combat  entre  deux 
clans  rivaux  de  l’Inde  ancienne. 

Selon  la  doctrine  des  juristes  musulmans,  le  «  jihdd  mineur  »,  horizontal, 
militaire,  ne  concerne  que  la  lutte  defensive,  c’est-a-dire  lorsque  l’islam  se 
trouve  attaque  sur  son  territoire.  En  effet,  «  le  premier  verset  qui  autorisait 
les  musulmans  a  combattre  est  posterieur  a  la  creation  de  la  cite-Etat  de 
Medine,  c’est-a-dire  plus  de  quatorze  ans  apres  le  debut  de  la  predication  de 
Muhammad.  11  s’agissait  alors  de  repondre  a  une  offensive  armee  averee  [celle 
des  polytheistes  de  La  Mecque],  et  le  verset  specifie  clairement  que  le  combat, 
ici  permis  pour  la  premiere  fois,  est  soumis  a  conditions :  “Autorisation  leur 
est  donnee  de  se  defendre  lorsqu’ils  sont  combattus.  Car  ils  subissent  la  une 
grande  injustice,  mais  Dieu  est  a  meme  de  les  rendre  victorieux”60  ».  Suivirent 
des  versets  tels  que  :  «  Combattez  sur  la  voie  de  Dieu  ceux  qui  vous  combattent 
et  ne  commettez  aucune  exaction.  Dieu  n’aime  pas  les  transgresseurs  ! 61  »  Les 


58.  Coran  29  :  89. 

59.  Coran  22  :  22-28. 

60.  Dr  Moreno  Al  Ajami,  op.  cit.,  p.  114.  Le  verset  coranique  cite  est  en  22 :  39. 

61.  Coran  2  : 190. 
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polytheistes  mecquois  avaient  en  effet  transgresse  la  paix.  L’etat  de  paix  doit 
donc  etre  retrouve  des  que  possible  :  «  Et  lorsqu’enfin  ils  inclinent  a  la  paix, 
fais  de  meme  et  place  ta  confiance  en  Dieu62 !  » 

C’est  ce  qu’ont  rappele  120  savants  musulmans  des  cinq  continents,  dans 
une  declaration  publiee  le  27  septembre  2014,  suite  aux  agissements  du 
pretendu  «  Etat  islamique  ».  Ils  precisent  notamment  que  «  le  jihdd  dans 
l’islam  est  la  guerre  defensive.  11  n’est  pas  autorise  sans  la  bonne  cause,  le 
droit  objectif  et  sans  les  bonnes  regles  de  conduite  ».  Ces  savants  rappellent 
aussi  cette  evidence  :  «  11  est  interdit  en  islam  de  nuire  ou  de  maltraiter  des 
chretiens  ou  des  gens  du  Livre.  [...]  11  est  interdit  dans  l’Islam  de  forcer  les 
gens  a  se  convertir63.  » 

Quid  alors  du  fameux  «  verset  du  sabre  »(9:5)  auquel  se  referent  souvent 
les  «  djihadistes  »  :  «  A  l’expiration  des  mois  sacres,  tuez  les  polytheistes 
oii  que  vous  les  trouviez.  Saisissez-vous  d’eux,  assiegez-les,  activez  tous  vos 
postes  de  guet...  »  ?  Comme  beaucoup  d’autres  versets  coraniques,  on  ne 
peut  lire  et  comprendre  celui-ci  sans  se  referer  au  contexte.  Les  polytheistes 
mecquois  venaient  de  rompre  unilateralement  la  treve  en  assaillant  un 
groupe  de  musulmans.  II  ne  s’agit  donc  pas  dans  ce  verset  d’une  autorisation 
d’agression  generale,  mais  d’une  reponse  specifique,  consecutive  a  la 
violation  d’un  traite.  Nous  sommes  toujours  dans  le  cadre  du  jihdd  defensif. 
Les  djihadistes  omettent  de  mentionner  le  verset  suivant :  «  Et  si  un  de  ces 
polytheistes  demande  ta  protection,  accorde-la  lui  afin  qu’il  ecoute  la  Parole 
de  Dieu,  puis  fais-le  reconduire  en  lieu  sur.  [Cette  clemence  leur  est  accordee] 
du  fait  qu’il  s’agit  d’un  peuple  d’ignorants.  »  Le  verset  13  de  la  meme  sourate 
presente  tres  clairement  le  contexte  dans  lequel  s’insere  le  soi-disant  «  verset 
du  sabre  »  :  «  Ne  combattez-vous  pas  un  peuple  qui  a  viole  ses  serments,  qui 
a  tente  d’expulser  le  Messager  [Muhammad],  et  qui  a  ouvert  les  hostilites  ?  » 

Dans  une  lettre  datee  de  1814,  le  grand  penseur  et  poete  allemand  Goethe 
(m.  1832)  ecrit  a  son  fils  :  «  Si  islam  signifie  soumission  a  Dieu,  alors  nous 
vivons  et  mourons  tous  dans  l’islam64.  »  On  lui  attribue  egalement  cette 
parole  :  «  Si  tel  est  l’islam,  alors  nous  sommes  tous  musulmans  !  »  Comment 
se  fait-il  que  la  perception  de  l’islam  ait  connu  une  telle  inversion  de  sens 
depuis  quelques  decennies  ?  Celle-ci  apparait  nettement,  nous  l’avons  vu, 
dans  les  devoiements  contemporains  du  terme  jihdd. 

62.  Coran  8  :  61. 

63.  «  120  savants  musulmans  s’insurgent  contre  “l’Etat  islamique”,  le  Coran  a  l’appui »,  sur  le  site  Oumma. 
com. 

64.  Cette  lettre  figure  aussi  dans  le  West-Ostlicher  Divan  du  poete. 
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Le  djihadisme  actuel  constitue  en  effet  une  negation  caracterisee  du  veritable 
jibad,  et  de  la  valeur  premiere  de  l’islam  :  la  misericorde.  Le  Dieu  de  l’islam 
se  presente,  a  l’entree  de  chaque  sourate,  comme  le  «  Tout  Misericordieux,  le 
Tres  Misericordieux  »,  et  le  verset  107  de  la  vingt  et  unieme  sourate  contient 
cette  adresse  au  Prophete  :  «  Nous  t’avons  envoye  comme  pure  misericorde 
aux  mondes.  »  Le  djihadisme  est  l’avorton  du  wahhabisme  saoudien, 
que  les  Occidentaux  -  et  en  premier  lieu  les  Americains  -  ont  soutenu  de 
façon  sordide.  Cet  abces  est  certes  ne,  en  pays  musulman,  d’un  malaise 
civilisationnel  postcolonial,  mais,  avec  la  mondialisation  et  la  mediatisation, 
il  s’exhibe  desormais  comme  une  ideologie  nihiliste  sous  couvert  de  religion. 
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